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LE PROJET LITTORAL DE NACQUEVILLE (MANCHE) 

par C. Peuchet -Geilenbrügge ( 1) 

La commune d'Urville-Nacqueville, près de Cherbou rg , recèle des 
archives inédites sur l' occupation des e spaces littoraux à l'époque 
protohistorique. En ce point du nord-Cotentin, le paysage est dominé par la 
falaise granitique, qui constitue , immédiatement à l'ouest de la baie de 
Nacqueville, le Plateau côt ier de la Hague. Au pied , une plaine littorale est 
pr éservée sous forme de marais. Du fait du recu l de la côte, le gisement 
archéo logique de la Batterie-Basse est locali sé sur l'estran sableux. Soumis au 
battement des marées, il est, la majeure partie de l'année, accessible quelques 
heures par jou r seulement. 

Historique des recherches 
A partir des années 18ï0 , certaines parties du site ont c te 

ponctuellement mises au jour. Dans les années 1910 , l'attention se porte à l'es t 
du Fort de Nacqueville, sur des bâtiments datés de la période de la Tène, dont 
les pieux en bois et les sols d 'occupatfon sont conservés. La r éco lte par un 
chercheur local, G. Rouxel, de nombreuses ébauches de bracel ets en lignite et 
de poteries, oriente l'interprétation de l'habitat vers un e fonction marquée d' 
artisanat spécialisé. 

En 1992, la réétude des collections ancie nnes et 1 'examcn des 
documents d'archives , fournissaient une premi ère fourch ette chronologique 
(2nd/ler S. avant notre ère) et des indications sur la localisation de s 
stru ctures d'habitat. En sept embr e 1994, les deux sondages restreints 
effectués par l'équipe vérifiaient l'état de préservation du gisement, à savoir, 
son potentiel stratigraphiq ue, et la présence de bois gorgés d'eau. La qualité 
des artefacts et écofacts découverts ouvrait la voie à la mise en place d'un 
projet interdisciplinaire (cf. Pcuchet, Naizet, Morzadec, Journé e AFEAF 1995). 

Pour la campagne de fouilles de l 995 , la partie de l'habitat du second 
Age du Fer la plus sensible à l'éros ion marin e a été choisie. L'élaboration 
d'un système spécifique de prot ection a été nécessaire pour l'intervention en 
zone de battement des marées. la collaboration entre les arch éologues et une 
entreprise de travaux publics a mené à l'élaboration d'un système spécifiq ue 
pour le chantier. les con train tes fixées, d'ordre scientifique (respe<:t des 
niveaux archéologiques) et écologique (resp ec t absolu du fragile équ ilibr e 
littoral) ont fait opter pour un système non des tructeur répondant à : 
- la protection contre les marées pour plusieurs semaines, grâce à 
l'utilisation du sable décapé pour former un cordon autour de l' aire de foui lle, 
- la retenue des coupes dans le sable gorgé d'eau, par la pose d'une toile géo­
textile, suivie d'un enroc heme nt, 
- la sécurité de l'éq uipe dans l'espace de fouill e. 

Une première approche structurelle de l'habitat 
L'analyse spatiale a porté sur une superficie de 140 m2, comprenan t 

deux secteurs habités de par t et d'autre d'un fossé. Au nord , une str:..ict ure 
circu laire, très érodée, est comparab le aux maisons de type insulaire anglais 
de l'Age du Fer. Au sud, un e étroite bande de sédiments sableux e t arg ilo­
tourbeux a révélé un e complexité de vestiges qui concerne à la fois un hâti 
sur poteaux de bois , mais aussi une stratification chargée en mobiliers de 
type dom estique et artisanal (travail de l'os et du lignite). Le point fort de cc 
secteur, qui trouve sa conti nua tion vers le haut de plage, réside dans les 
possibilités d'analys e des bois ouvrés (piquets , planches mortaisées). 
notamm ent utilisés pour l'édification et l'aménagement des batim e nts. 
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les donn ées environnementales pour comprendre les modes 
d'anthrouisation du site 

L'échantillonnage du foss é ouvre la voie à plusi eur s directions d e 
trava il, spécifiques au site . La multiplicité d es co mposantes organiqu< •s, 
pr ésentes dans le milieu humide e t anaérobie pose des questions d e m<·1 llodc 
(mode de prélévem ent, puis de traitement d es donn ées ) e t oblig e à la mise <'Il 

place du programme pour des analyses diversifiées. 
Il est d'ores et déjà possibl e d e pro poser d es hypoth èses sur la 

dynamique de comb lement de la structure, mais surtout, l'e xcelknt <.'•l,ll J e 
préservation des écofac ts , an alysés par les sédimentologue F.Naizct U ). 
zoologue Ch .Desbuq uoi s ( 3 ), botanist e, entomo logue M. Robinson ( 5 ), 
xylologue Ch. Binet (4), livr e un e imag e d é jà tr è s complèt<• de 
l'environnement naturel imm édiat , et des modalit és d'antbropisation du site•. 

L'étude des 22 co uches dis soc iée s à la fouille perm et de reg rouper e n 3 
phas es principal es le comblement, majoritairement végéta l, de cet t e 
str·u ct ur e . Un premier apport sédi mentair e a été su ivi de mat é riaux issu.<, 
d'activi tés environnantes (humaines et animales), en alternance avec des 
cu rag es . Suit e à l'installation d'un milieu aquatique (stag nation d' ea u douce), 
le fossé cesse d' être entr ete nu. Vien ne nt plusi eurs comblemen ts équilibr és 
en cuvette. Les seconde et troisi ème ph as es montrent d es abords de fossé 
int ensi vement occupés {bâtiments d e boi s, zone de stockage dl' denrées ), avec 
le piégeage d'a ctivit és sp écialis ées (travail de l'os , du lignit e ), vo ire de ges tes 
ponctuels (débitage du boi s, par exe mple). Les pratiqu e s agro-pastora le s, 
v ues au travers d es res tes de fourrage et liti ères anim ales, contribueront, à 
l'av enir, à la connaissanc e d e l'environnement élargi du site. 

Productions et échanges mobiliers: vers une coHaboration 
franco - anglaise 

La situation géographiquue d e Nacqueville, imm édiat ement en fac e du 
site ang lais d'Hengistbury Hea d (Dorset), puis l' é tud e du lignit e comme 
matière pr emi ère (par J.B. Riding (6) ) on t servi de bas e , d ès 1994, à la mise 
en place d'un programm e de travail sur les échanges trans-Man ch e ( Prof. R. 
Cunliffe et L.Brown, Institut e of Archaeology, Oxford). Les preuves 
d' échanges, du mili eu insulair e, vers Je Continent, sont inédites. 

La collaboration avec l'Angleterre, qui repose également sur l'analyse 
des pât es céramiques, est indispensabl e pour appréhender les popul at ions d e 
cette extrémité nord -occ identale de l'Europe à l'époqu e celtique. 
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